
De UEvanouißement, &c. 469
Ce qu'il y a au moins de certain , c'en que cette

pratique , très-communedans la claiTe inférieure
du Peuple , devient fou vent funefte , furtout aux
perfonnes délicates , & à ceux qui font évanouis
par pur épuifement, ou par la violence d'une Ma¬
ladie. L'air pur étant fi important dans ces cir- o n ne doit

n. 1 • 1 r 1 j^~ admettreconltances, on ne doit abloluraent admettre dans ia
dans la chambre de la perfonne évanouie , que chambre du

. .. rr-'ii rr ■ 1 malade queceux qui font effentiellement necenaires pour lai es perfon-
fecourir ; & il faut toujours en tenir les fenêtres nes ilbf?,' 11'

, .. . ,. ment utiles.ouvertes, de manière au moins a donner heu a
un courant d'air frais.

Les perfonnes qui font fuiettes à de fréquens n {m \ tra -
. ./r • , r r ■ vailler à ae-

èvanomjjemens , ou qui tombent fouvent en /o¿- truiie iacau-
bleße, ne doivent rien négliger pour tacher d'en fe dei'cwi-
j ,M ■ 1 r V-1 1 -rr • nomiTement.détruire la caule , parce qu ils lament toujours
des fuites qui nuifent à la confiitution.

Tout évanouijfementlaiffe le malade abattu , suites ordi-
épuifé:les /&T¿ft'a/isfontfufpendues tout le temps "anouilre- "
qu'il dure ; les humeurs font difpofées à \z.flagna- ment.
tion : de là les coagulations , les obftruBions ¿ & fi la
circulation eft totalement interceptée , ou confi-
dérablement diminuée, il fe forme quelquefois
des polypes dans le cœur ou dans les gros vaijfeaux.

Les feuls évanouijjemens;qui ne foient point à Quifomies
craindre , font ceux qui quelquefois marquent les %£££[*
erifes , dans les fièvres ,• cependant on doit cher- moins à
eher encore à les faire paffer le plus tôt poflible»

§ II.
De l'Ivrefe.

Les effets de YivreJJe font fouvent funeftes. Il
n'eft pas de poijon qui tue plus certainement , que
les ejprits ardens , tels que Veau-de-vie, Yefprit-de-
vin , le rum, le rack, le kierchwaffer , les diverfes
efpèces de ratafias , &c, , pris à trop forte dofe ,
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craindre.



4?o IIe Partie, Chapitre LVI, § IL
comme nous l'avons déjà fait obferver, Tome I,
Chapitre VIII.

Quelquefois, en détruifant l'action des nerfs,
iis tuent fur le champ ; mais , en général , leurs
effets font plus lents , ik reflémblent, à beaucoup
d'égards , à ceux de Yopium, expofés ci-devant,
Tome III, Chapitre XLVIII, § IV, Article I.

Cependant piuiieurs autres efpèces de liqueurs
enivrantes, comme le vin, la bière, le cidre , le
punch, &c, peuvent devenir auffifuneft.es que
les ejprits ardens , quand on en prend avec excès.
Mais , pour l'ordinaire , on les rejette par le vo-
mißement, qu'on doit toujours folliciter quand
Yeflomac eft furchargé de liqueurs quelconques.

Cependant la plupart des malheureux qui meu¬
rent à'ivreffe , perifient plutôt faute d'être en état
de fe conduire , que par la qualité meurtrière de
ces boiifons. En effet, incapables de fe foutenir,
ils tombent, & fe trouvent fouvent dans une
pofture forcée qui arrête la circulation ou la ref-
piration, & trop fouvent ils reftent dans cette
iituation, jufqu'à ce qu'ils meurent.
Secours qu'il faut adtniniflrer aux Perfonnes ivres.

pefurrer íes jj N homme i vre ne doit jamais être abandonné
habits, poiî- v,. „ r i t • i • l j rr >
lion naturel- a lui-même ,queles habits n'ayent etedelierres,
"• & qu'il ne foitdans la pofition la plus favorable ,

pour que les fonctions vitales ne foient point in¬
terrompues, & que Veßomacpalffe rendre facile¬
ment ce qui le furcharge. La pofition la plus fa¬
vorable qu'un homme ivre doive avoir pour
vomir, eft de l'étendre fur le ventre. Quand il
dort , on peut le tourner fur le côté , en lui éle¬
vant un peu la tête. On aura une particulière at¬
tention à ce qu'il n'ait pas le cou plié ou tordu ,
ni ferré par fon col, fa cravate, &c.



De PIvreJfe. 4?t
La foif exceffive que produit la boiflbndes

ligueurs fortes , engage Couvent les gens àfapaifer
pardesboiffons très-contraires. J'ai vu des exem¬
ples funeftes de gens morts uniquement pour
avoir bu du lait en grande quantité , après une
débauche de vin ou de punch aigre. Ces liqueurs
acides , aidées par la chaleur de Yeflomac , avoient
caillé le lait, de manière à l'empêcher abfolu-
ment d'être digéré.

La boiffonlaplus convenable après une dé- boïîRxi
bauche, eft de l'eau, dans laquelle on metune ailueiiU'-
croûte de pain rôti; du thé , des infußons de men¬
the , de/auge , de l'eau d'orge , &c. Si la perfonne
ivre fe lent des envies de vomir , on peut lui don¬
ner une légère infußon de fleurs de camomille, ou
de l'eau chaude & de Yhuile. Mais , dans ce.cas , il
eft, en général, facile d'exciter le vomißement,
en chatouillant feulement le gofier avec le doigt
ou avec une plume.

Au lieu d'entrer dans le détail de tous lesdiffé-
rens/ymptômes de Vivrejje qui annoncent du dan¬
ger , & de propofer un plan général de traitement
pour ceux qui font dans ce fâcheux état, je vais
rapporter en abrégé l'hiftoke d'une ivreße , que
j'ai eu occafion de voir dernièrement , qui étoit
accompagnée de la plupart des fymptùmes les
plus à craindre, & contre laquelle le traitement
que j'ai employé , a réuffi.

Un jeune-homme de quinze ans, ou environ, obfervation
fut porté , par une récompenfe , à boire dix verres 2£^ vj£iae
de forte eau-de-vie: il tomba auffi-tôt après dans^^-de-vio.
un profond ibmmeil , dans lequel il refta près de
douze heures , jufqu'à ce qu'enfin la manière dif¬
ficile dont il refpiroit, le froid des extrémités &
d'autre sfymptómes menaçans, ayant alarmé fes
amis , les engagèrent à m'envoyer chercher.
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47» II e Partie, Chapitre LVI, § II.
Je le trouvai encore dormant : fon afpeft étoit

effrayant , & fa peau étoit couverte d'une fueur
froide. Les feuls fignes de vie qui lui reftoient,
étoient une refpiration profonde & laborieufe , &
des mouvemens convulfifs ou une agitation des
inteflins.

J'efiayai en vain de le réveiller , en le pinçant,
en le fecouant, en lui préfentantfous le nez des
fubftances volatiles^ irritantes. On lui tira du bras
quelques onces de/ang; on lui coula dans la bou¬
che de l'eau & du vinaigre; mais, comme il ne
pouvoit pas avaler, il n'en paifa que très-peu
dans Veflomac.

Rien ne réuffiflbît , & le danger paroiifoit aller
en augmentant; je lui fis mettre les pieds dans
l'eau chaude, &, quelque temps après , on lui

tjyement donna un lavement irritant: ce lavement lui rit ren-
untant. jj.g une jeife ^ gj ce fut i e premier remède qui le

foulagea. On le réitéra avec le même fuccès , &
on doit le regarder comme la première caufe de
fon rétabliífement. Il commença alors à donner
quelques fignes de vie; il but ce qu'on lui pré-
fentoit , & recouvra peu à peu fes fens.

Cependant il continua pendant plufieursjours
à avoir de la foibleife, & le pouls fiévreux. II fe
plaignoit furtout d'avoir les inteftins doulou¬
reux ; mais ce fentiment de douleur s'en alla peu
à peu , au moyen d'une diète légère , & de boif-
fons rafralchijjantes & mucilagineufes.

Mortcauféc On n'auroit vraifemblablement point appelé
ik-vie. ' eau de fee 011 " , & ce jeune-homme feroit mort faute

d'en avoir, fi on n'avoit été frappé, quelques jours
auparavant, du malheur d'un de fes voifins,
auquel on avoit confeillé de boire une bouteille
entière ^"eau-de-vie,pour fe délivrer d'une fièvre
intermittente, & qui périt au milieu d'accidens



Traitement de la Suffocation , &c. 473
exactement femblables à ceux que nous venons
de rapporter. Nous en avonsfait mention , Tome
II, Chap.III, § IV, Art. I.

§ III.
De la Suffocation , de V Étouffetnent & de

l'Étranglement.

Articie premier.

De la Suffocation.

Ces accidens procèdent quelquefois , ou d'un caufes.
engorgement despoumons , occafionné par une hu¬
meur vifqueufe , ou de V état Jpafmodiquedes nerfs
de ce vi/cère.

Les perfonnes qui vivent tfalimens grofliers , Q»ï for*.
& qui ont beaucoup de fang, font fort expofées à ^at fuie¿.
\-\juffocation qui dépend de la première caufe ,
c'eft-à-dire, de Yengorgement à\x poumon.
Traitement de la Suffocation caufêe par l'Engor¬

gement des Poumons.
On doit auffi-tôt \esfaigner, leur donner un saignée,u-

lavement emollient, & leur faire prendre, très- J^J^ \ %
fouvent, un verre de boiiTon délayante, dans tríe,
laquelle on a fait diflbudre un peu de nitre. Il
faut encore leur faire refpirer la vapeur de vi- rinaisre.
naigre chaud , & leur expofer la tête de cette
vapeur , ou leur faire faire ufage de Vinjpiratoir*
pour qu'elle puhTe entrer dans leurs poumons.
Traitement de la Suffocation caufêe par les Af¬

fections /papnodiques des Poumons.
Les perfonnes nerveu/es & aflhmatiques font

fujetîes aux affections fpafmodiques des poumons.
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